
 
 

Paris, le 3 avril 2014 

Commun iqué de presse 

Les Europ éens et la recherche biomédicale 
Une enquête Ipsos pour l’Inserm 
 
 
L’Institut  national de la santé et de la recherche médicale (Inserm)  est aujourd 'hu i le 
premier org anisme de recherche biomédicale e n Europ e et joue un rô le de première 
import ance dans la c onstru ction de l’es pace europ éen de la recherche. A l’occasi on 
de ses 50 ans, l’I nserm  a souh aité faire un  bilan des percept ions des Europ éens à 
l’égard  de la recherche biomédicale. 
 
Pour réaliser ce panorama européen, Ipsos a interrogé du 10 au 23 janvier 2014, par 
internet, plus de 4000 Européens (dont 1001 Français, 1004 Allemands, 1001 Italiens et 
1005 Britanniques), la représentativité de chaque échantillon national étant assurée par 
l’utilisation de la méthode des quotas. 
 
D'après les résultats, la sa nté reste le dom aine d'actuali té de la recherche qu i 
intéresse le plus les Europ éens. Cette enqu ête conf irme, dans un cont exte pourt ant  
marqu é par la moro si té et la défiance, une véritable conf iance des Europ éens à l’é gard  
de la recherche biomédicale e t de ses ac teurs. Même s’ils ont conscience de ne pas 
maîtriser tous ses tenants et aboutissants, ils la considèrent avant tout comme un motif 
d’espoir pour eux-mêmes et leurs enfants, mais aussi une source de fierté pour leur pays. 
 
Parmi les innovations médicales qui ont marqué les esprits des Européens ces 50 dernières 
années, arrivent en tête la greffe d'org anes, l 'imagerie médicale e t les thérapies 
géniques. 
 
 
La santé, un thème susci tant  un intérêt majeur  chez les Europ éens 
 

 Les Europ éens se montr ent  part iculiè rement  intéressés par l’ac tuali té de la 
recherche en matière de santé, dom aine de prédilec tion de l’Inserm. Près d’un 
Européen sur deux (45%) cite en effet la santé comme le domaine d’actualité de la 
recherche qui l’intéresse le plus, loin devant l’informatique et les nouvelles technologies 
(21%), l’environnement (14%), les sciences humaines (9%), les énergies (6%) ou le 
spatial (5%).  
 

 L’ac tuali té de la recherche en matière de santé susci te part iculiè rement  l’i ntérêt des 
Français  (53%) et des Allemands (48%).  
 

 La recherche en santé est également  un sujet qu i intéresse davantage les femmes 
(58% contre 32% des hommes) et les personn es âgées de 35 ans et plus (51% contre 
33% des moins de 35 ans). 

  
  



La recherche biomédicale es t avant  tout  synon yme d’espo ir 
 

 Pour  les Europ éens, la recherche évoqu e avant  tout  le mot  « espoir » (34% le citent 
en premier, 67% parmi les trois premiers). Les Français sont les plus nombreux à 
considérer que la recherche biomédicale représente pour eux avant tout l’espoir. 
 

 82 % des Europ éens considèrent  que la recherche biomédicale permettr a à leurs 
enfants de viv re mieux qu ’aujourd ’hu i (dont 22% "beaucoup mieux"). 

 
 
Une grande conf iance acc ord ée aux chercheurs 
 

 Les médecins et les c hercheurs en scie nces biomédicales demeurent  des 
interlocuteurs de conf iance aux yeux des Europ éens : lorsqu’un problème de santé 
publique survient, 45% des sondés citent les médecins parmi les trois acteurs les plus 
dignes de confiance pour leur dire la vérité et 36% les chercheurs. 70% des Européens 
font d’ailleurs confiance aux chercheurs pour qu'ils interpellent l’opinion s’ils estiment que 
leurs travaux scientifiques vont avoir des conséquences importantes sur des enjeux de 
société ; 66% des Européens ont confiance en la capacité des chercheurs à refuser que 
des innovations issues de leurs travaux aient des conséquences négatives sur la santé 
publique et 62% en leur capacité à rester indépendants et à ne pas accepter de faire 
l’objet de pressions concernant les résultats de leurs travaux. 
 

 
Un niveau d’inform ation et de conn aissa nce li mité qu i pose néanmo ins 
question 
 

 Les Europ éens sond és avouent  major itairement  leur  manqu e d’inform ation en ce 
qu i concerne la recherche biomédicale, qu’il s’agisse des avancées dans ce domaine 
(59% se considèrent mal informés), de leurs conséquences sur leur vie de tous les jours 
(59%) ou encore des débats de société suscités par certains travaux (61%).  
  

 Leur  cultur e scie nt ifique est d’aille urs somm aire. En moyenne, sur  une vingt aine de 
termes scie nt ifiques testés, seuls 4,5 termes ont  été "vraiment"  compr is des 
Europ éens. Seul l’ un d’entr e eux est « vraiment  » compr is par une major ité : le 
terme « expérimentation animale ». Enfin, les termes « nanoscience », « séquençage du 
génome », « vecteur viral », « perturbateurs endocriniens » ou « épigénétique » ne sont 
majoritairement pas compris des Européens. 
 

 Ce manqu e de vocabulai re scie nt ifique a pour  conséquence une incapaci té pour  les 
Europ éens à compr endr e les questions que peuvent  poser certains dom aines de 
recherche de la recherche biomédicale. Ils s’en remettent entièrement aux experts, aux 
chercheurs pour « contrôler » les choses. Les résultats de l’enqu ête montr ent  qu'un  
sujet peut  don c faire irrupt ion dans le débat pub lic e t générer d’intenses 
disc ussi ons alors même que le sujet dont  on parle fait l’ob jet d’une conn aissa nce 
très mince de la part  des Europ éens.  
  
 

Le mod èle des Etats-Unis e t l’év olut ion du  financement  de la recherche 
europ éenne 

 

 En matière de recherche biomédicale, les Etats-Unis apparaisse nt  comm e un  
mod èle pour  les Europ éens : 84% d’entre eux les citent parmi les trois pays les plus 
avancés dans ce domaine. Certes, ce chiffre reflète avant tout l’attractivité des Etats-Unis 
auprès d’un grand public européen. Il fait aussi écho au pouvoir d’attraction des 
laboratoires américains auprès des étudiants et chercheurs européens, qui s’explique par 
des budgets importants et un rayonnement attesté par une suprématie en termes de 
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